
 
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

Hélène saint-Germain 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Saint-Germain vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Hélène 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Denise La Barre, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

  Sœur HÉLÈNE Saint-Germain 

 

  

« Demeurez dans mon amour. » 
                                                  (Jn 15,9) 
 

 
 
 

 
  



 
Hommage à sœur HÉLÈNE SAINT-GERMAIN 

(Sœur Sainte-Denise) 
 
Naissance : 06 octobre 1909 à Providence R.I. (Etats-Unis) 
Baptême : 10 octobre 1909 
Nom du père : Nazaire Saint-Germain 
Nom de la mère : Clara Pouliot 
Vœux temporaires : 26 juillet 1930 
Vœux perpétuels : 26 juillet l933 
Date du décès : 18 janvier 2013 
 

1909 - 2013 

 
Dans la capitale du Rhode Island, à Providence, Marie, 
Blanche, Hélène voit le jour en ce beau matin d’octobre 1909. 
Quatrième enfant d’un foyer composé de huit garçons et de six 
filles, elle apprend vite le coude à coude qui forme le caractère 
et elle s’initie au partage, au service et au dévouement. La vie 
est bonne et joyeuse au foyer malgré les nombreux 
déménagements d’un papa menuisier qui veut gagner le pain 
de sa maisonnée. Sa mère, enseignante de profession, tient à 
faire étudier ses enfants. Dès ses six ans, c’est à l’école de 
Saint Robert qu’Hélène entreprend ses études élémentaires; 
ponctuelle et studieuse, ses professeurs louent ses efforts et 
ses succès. Au Juvénat Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe, elle 
continue ses études pour l’obtention d’un brevet. Toujours 
ardente au travail, elle obtient son diplôme supérieur, et elle 
enseigne un an à Sainte-Angèle-de- Monnoir.  

 
Le quinze août 1928, elle est accueillie à notre Noviciat et se 
laisse façonner pour la mission. Le vingt-six juillet 1930, c’est le 
«oui» du premier engagement, c’est la consécration à Dieu 
dans une offrande généreuse de tous les «oui» à venir. Son 
service auprès de la jeunesse pendant quarante-deux ans 
révèle son cœur d’éducatrice répondant à l’appel de 
Monseigneur Moreau : «Les petits enfants ont demandé du 
pain et il ne s’est trouvé personne pour le leur rompre.»(Lm 4,4) 

 

 
En 1941, le «oui» du supériorat prononcé par amour de la 
communauté est venu prendre ses énergies en double. Avec 
sagesse et douceur, elle a su enseigner et diriger calmement 
malgré une santé délicate et de multiples occupations. Sœur 
Hélène a laissé des souvenirs ineffaçables à l’école Raymond, 
à Sainte-Julie, à Sainte-Hélène, à l’Institut familial et dans 
plusieurs autres paroisses où il faisait bon partager son 
quotidien. Bibliothécaire pendant plus de dix ans auprès des 
jeunes et à la Maison mère, son «oui» en services 
communautaires nous a dévoilé son dévouement caché, son 
souci de cuire le pain quotidien à la chaleur de la fraternité. Je 
m’en voudrais de ne pas mentionner son grand amour pour 
l’Eucharistie où à l’instar de la Vénérable Élisabeth Bergeron, 
elle a su puiser force et consolation dans l’accomplissement de 
la volonté divine. 

 
Combien de fois elle a supplié le Très-Haut pour les membres 
de sa famille qui avaient recours à elle pour des besoins 
journaliers et de grandes décisions. Avec foi et tendresse, elle 
apportait soutien et espérance, fruits de ses longues 
méditations. Dans ses yeux, on trouvait la sincérité et le 
réconfort. Et combien de fois sa chère sœur Claire n’a-t-elle 
pas bénéficié de sa fidèle présence! 

 
De nature très digne, réservée et humble, sœur Hélène préfère 
la tranquillité et la vie régulière. Elle s’intéresse toujours aux 
événements religieux et civils par l’intermédiaire des annales, 
des journaux et de la télévision. À la Maison mère depuis 1984, 
son «oui» devient acceptation d’une vieillesse heureuse et 
parfum du soir en laissant monter de multiples Ave de gratitude 
à sa Mère du ciel. Oui, vos cent trois ans sur la terre ont été 
bien remplis. Sur le chemin des «oui» vous avez risqué, vous 
vous êtes engagée jusqu’au bout pour l’amour de votre 
consécration. Fidèle à votre Dieu, partagez pour toujours ce qui 
vous a fait vivre : « Demeurez dans son amour. » (Jn 15,9) 

 
Georgette Saint-Laurent, s.j.s.h. 
 


